
Séance n°6 :

Surligne dans le texte l’extrait correspondant aux deux illustrations.

Qui est l’homme au parapluie ?  ………………………………….

Qui est l’homme en fauteuil roulant ? ………………………………….



Texte puzzle 

Numérote les différents morceaux afin de remettre ce texte dans l’ordre.

Je fus très fier de toute cette attention.
Charlie me rebaptisa Alamo et je devins la mascotte de son régiment.

combat. Soudain un soldat avec un visage très sombre
s’arrêta devant moi et me regarda, l’air saisi.

Il disait à tout le monde : « Regardez cet ours en peluche,
croyez-le ou non,

Il me souleva.
À cet instant précis, je sentis une douleur fulgurante
me traverser le corps.

Deux hommes arrivèrent et nous emmenèrent sur
un brancard. Le soldat blessé, un G.I. américain, m’étreignait toujours
contre sa poitrine ensanglantée.

Au bout de combien de jours ai-je retrouvé mes esprits ? 
Je me suis réveillé sur une pile de débris carbonisés.
Tout autour de moi il n’y avait que des ruines.

Il s’appelait Charlie…
On nous emmena dans un hôpital et il me garda près de lui.
Son état s’étant amélioré, il recousit la déchirure causée par la balle…

Le soldat, qui me tenait contre sa poitrine,
s’effondra en gémissant.
Nous avions été touchés par la même balle.

il  m’a sauvé la vie ! »
Quand le G.I. Charlie fut finalement décoré, il épingla
sa médaille sur ma poitrine. L’histoire fit le tour des journaux,
on voyait ma photo partout.

Arrivèrent des tanks et des soldats.
J’entendis des fusillades.
J’étais au milieu d’un violent



Correction

Qui est l’homme au parapluie ?  C’est Oskar.

Qui est l’homme en fauteuil roulant ? C’est David.

Au bout de combien de jours ai-je retrouvé mes esprits ? 
Je me suis réveillé sur une pile de débris carbonisés.
Tout autour de moi il n’y avait que des ruines.
Arrivèrent des tanks et des soldats.
J’entendis des fusillades.
J’étais au milieu d’un violent combat.
Soudain un soldat avec un visage très sombre
s’arrêta devant moi et me regarda, l’air saisi.

Il me souleva.
À cet instant précis, je sentis une douleur fulgurante
me traverser le corps.
Le soldat, qui me tenait contre sa poitrine,
s’effondra en gémissant.
Nous avions été touchés par la même balle.

Deux hommes arrivèrent et nous emmenèrent sur un brancard.
Le soldat blessé, un G.I. américain, m’étreignait toujours
contre sa poitrine ensanglantée.

Il s’appelait Charlie…
On nous emmena dans un hôpital et il me garda près de lui.
Son état s’étant amélioré, il recousit la déchirure
causée par la balle…
Il disait à tout le monde : « Regardez cet ours en peluche,
croyez-le ou non, il  m’a sauvé la vie ! »

Quand le G.I. Charlie fut finalement décoré, il épingla
sa médaille sur ma poitrine. L’histoire fit le tour des journaux,
on voyait ma photo partout. Je fus très fier de toute cette attention.
Charlie me rebaptisa Alamo et je devins la mascotte de son régiment.


